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-DIENS-FRANÇAIS, ET POUk LA
SolisèRIIP'rION . A ][ýERXCT1ON
A SAINÊ-.ý,lýuesca ALO DE fiA 'STATUE:R endoris. JA(ýQ'UES-CAP"rlel. cdhcertý
donné par Mlle Victoria Caàier,,
etc., et -C.

il n'est pas sans iiitérý de r pe Soùscri tfon au M uý ' nt e 1,a "Presse", de Montréal, en da
ler, à propos des fêtes de Saixt-Ma- Jacques-Cartier, et M. Hamon,, re- te du 23 11OveMbýte 1899, annonce, en,'
le pour l'inauguration du monument cevait decette demoiselle une entrée gros -titres, qu'un fflmité se forme à,
de j.acques-Cartier, que l'idée de pourdeUx places, fauteuils réser- Saint-Malo pour ériger unýinouu-
réctiôn.d'une, statue à l'illustre dé- vés. ment à JacqÙe,4-Cartier, et que',"I'Îý

coutîeur du Canada, revient, la pre- Dans une allocutien à ce coneert, nitiatfve de ce patriotique.p ojet reý
inière'à l'une des nôtres. M. Louis Herbette, conseiller d'E- vient à Mile 'Victoria C;irtier, dé

F*'notre ami Botrel, ainsi que le tat, a annonce, "que ce concert était MontréaIý"
99=ité de citoyens français, qui ont la première Suvre publiqué pour ar- de SOreýý ý04 XIIrn er s, avec Un Sen- river a l'érectîon, à Saint-Maloces J ours de 1 i rtier naquit et oÙ elle vécut »s
tffiient. dýergiîeil, bien légitime le d'un monument à Jacques-Cartier, années de r>oý enfance, le '«Pionn
eýuronÈtmént.de leurs jouables ef- et que l'initiative de l'idée de recon- de Sherbr'ooke, 1"'Album UniVýt-'
f.èrtt, oiit d'assez d'autres mérites naissance au vaillant marin revient ci ýe

sel", de Montréal, ont annon é ýe
uÈ1 sser à une petite Canadienne à sa digne descendantei Mlle Victo. projet 4e Mlle Cartier et lui ont,

cette igitiative. ria Cartier qui a organisé ce bril- rendu jiomniage de cette' idée tOwý,
eyendique ce droit pcur'l' lion- lavt concert." c-haute de patriotisme et dé graýacak

1ýeùt"de ';'chez nous" en même 14g ,'Vérité", de Paris, sous la si- -sentiment,
_p, ur rendre hommage là, qui- Arthur Coquard publie A cette époque, un illté se'fiýr-'

age est dû tiU:1bng article sur Mlle Cartier, au 0 , . tenir ýî
ma à 8dnt-Mal pour sau

'C'est doýic: par notre gracieuse cours duquel nous pouvons lire:
déýreIop'per le pi<jjet: 4e,3Mý,Cartîeý,ý

Oompatriote, MIIeý Victoria Çartier "Voici qu'àl'occasion dela fêtena-_Mais rien ne f ut fait, aoitý que.
e Èidée d'un monument à. Jac- tionale des Canadiens-Fran-çais.et,, inetnbiýôs'iie pu ý ut w î ôcéuýet

ves-Cartier, à >'s-aint-iWato, a: ýté pýour la Souscription à l'irectioli, à tivementi soit qýie: de ýn,.ouvtaux
File a iiiiti bôreë: rrele Saint-Malo, de la Statue dé Jac- veire, appelasàçnt, iýùt-ttn a7tre tgxai?% q%ýi a, fructifié et oduit un ques-Cartier, une jeune Canadienne - 1.î. "À ý, êPr àtre,'ceiie> qûî al- ù, te n

Mlle Victoria Cartier justement filè- me diri tante,
J* ïýë dë entre ai 1)ar leeýt) cuves re. d'avoir 4ans les veines du sang

fë1ýýÈIuS probantes' >' dé Pillu,,stre Malouin, vient de don- Quelques au.né". s' ééoulèrent.

J-e cite, pouir.,coifttnencer, un e.14- net'. doiis:là, belle salle de l'institu- vint 1 àoux de iýre,
:, iffl A -c 1 tù .16 ýCjac eatioiîâl.e' des Je4neS

ýrait àe l'artici Aveu le's

eaffieÉ et les. ç ais" gles, u. oncert -qui mérite n'être t4,îeg àcceiwýý lireut 'I'Plu>ët les"p

ýn date du 3c iulu,,i898, du::"D6iàÔ point cew canadie"
le «'Ui l'èScaýrceIle ,,tèndue a" am

rate Maloiiin", de Saint-iý,lalç.: Le le p
à iA coar$ 1 dç Il été ýde' 1896, raconte ne"rý1", soù :1 4 nature de 'Bour- #o,ýpe de malopins, formé enmg ... ...

eux queJournal,. Xý Ha1A.q4ý dîe-11,14trt ville g4.ý&2DUcond'ray, "le:

'"t la.. Visîteý d'une jeùlie et::Ë-rà- cal, le ,,Prcgrès Artirtiqi4ç'1,ý1 tqýs p_'ýé4i1er, ceuý la réalis'atf,
ice n' avait été ne'là

1oýu de Victoria kýs dý ý
'euse versonne, du 1 de pari-e le Guitle

arýtier, élève du Musical

ris, dcscendeute par ligne, colli-6- Couliet' de f 1 ont de týès Du haut des remparts de S'ai

le de notre grand nàv-1914tcui du longugs meetiolià ýdd ce , concert, Male, dévaut'la se kre,
Vle siècle oublî4pt -)ýâ& d'omettrc, qu'îl a &tatue de.n tre déëouvrent et c

t de se 
Sé ..

paer, Mlle C dàe; ý'à il érec,
entretint j--nêýne M. Ramon, statue iý Jacqùee-'Cartùý k,,, 4ýu

eon-cert pomsible, d'une statüe, Inalo.
pýýý e m"'tine de ce, c

wét, FWe "UA, e 1)ýOme11t, > Sv < les meuvent 4ge,

1= -tarder à4 ý>=dWcOrpe,, Yeuxýý éýý4 ahiýÀ libcI1éý >
t
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.I propos d
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écrit un artiel

cale'', dans legi
>rtcuient un liv
ie, ''Pour lire
( i ) par le Dr



Aque les mortalités ont désolé leur comme le monde, ainsi que tous les Ainsi que je l'ai dit dans ma con-
foyer, que leur chambre nuptiale est autres, hélasl et depuis longtemps férence, ajoute le docteur Vidal, la'11ý'
devenue "un mémorial de dellit écrit connu. neurasthénie féminine a pour traà
du doigt de la mort". Elles appren- Sous le nom d'hvl)ocoiidrie, de dominant un découragement priD-ý'l-,
nent comment éviter les maladies de mal hypocondriaque, de nervosisme, fond, une dispaýition plus
l'enfance quand elles ont largement et cent autres vocables divers, nou.ý complète de la volonté qu1acccýM-,
contribué au lourd tribut de chair le 4rouvoiis décrit dans les pagnent des sensations douloureuseïý',
humaine que la Province de, Québec de Galien, de Sydenham, de Stoll plus ou moins intenses dans tous
paie annuellement au Minotaure de et de Robert Whytt ; mais c'est seu- organes. 11 semble qu'à mesure tiÙtl
la gastroýentérite." leinent le. Dr Béard, de New-York, diminue la volonté augmente la

Voilà de bonnes et sages vérités. qui a étudié la iiesmisthénie comme sibilité organique, en même temÉ:$,,
Avis aux jeunes mères et à toutes entité morbide et a démontré que que se faussent les sensations. .a1t.i
les candidates à la maternité. Nous c'est t'lie névrose caractérisée par rant le trajet de l'organe sensible à
nous faisons un devoir, d'attirer un affaiblissement durable dela for- l'écoree cérébrale, qu'il s'agisse diL,
l'attention %tir tout ce qui peut être ce nerveuse, et par une irritation toucher, de la vue ou de l'ouïe, la
nuisible au développement de la douloureuse des organes et en par- sensation se transforme, et telle ÏM-
santé moraleet physique de vos en- ticulier de-s appareils digestifs et pression qui, pour le cerveau bi .

fants, en méme temps, que nous in- circulatoires. équilibré serait perçue comme agrieX',
diquans, avec empressement, tous -Quelles sont à votre avis, doc- able, parvient à la neurasthéniqtè'-'
les moyens à prendre pour prévenir teur, les causes qui déterminent la sous une forme douloureuse pax,:,-S*lou enrayer les maux à craindre et à neurasthénie chez la femine.1 nature oit par son intensité.
guérir. -- Elles sont de plusieurs sortes, Le moindre effort devient pénible,

LA DIREcrp-ien. mais la principale est certainemeý,t cause une lassitude extrême, entrai.
le surmenage. J'entends par là, non ne des vertiges tels que la malade,,",

& seulement le surmenage cérébral, renonçant aux sorties, passe SeW',
Provoqué par l'excès de travail in- journées assise ou étendue dans Poi-,
tellectuel, mais enc4bre celui qui pro- siveté complète, la lecture, l'écritu-ý11'

0 vient de la -.4phère des facultés affec- re, les travaux d'aiguille'ou de bro-1
0 tives du cerveau. l'lus que l'homme, derie, la conversation même devé1ýL

la femme paie un lourd tribut aux nant insupportable.
A la dernière séànce de l'Acadé- passions dépressives, et les deuils Les neurasthéniques en arriVentL

mie de-médecine, le docteur Edmond cruels, les longs chagrins, les revers comme l'a dit Schopenhauer, "à conýe-Vidal a présenté une communication de toutes sortes, la conduisent à' l'é- sidérer le monde, au point de vue ré,fort intéressante sur le traitement puisement nerveux. Les' veilles. pro- présentatif comme un inusée de
de la neurasthénie féminine. longées, pour le travail ou le plai- ricaittres, au point de vue intellte-,,Le sujtt étant des plus intéres- sir, le.-I 'contrariétés quotidiennes, tuel comme une maison ) . 1 '1d'aliénés'#,,santu, > puisque la neurasthénie est les affections contrariées, les diffi- au point de vue'inoral commeune des maladies qui font, en ce mo- cultéb de la vie matérielle qui s'a- caverne de voleurs".
ment, le plus de ravages, j'ai pensé joutent, 'pour beaucoup, à un labeur -Y a-t-il contre la neurasthéniqu'il serait bon de demander aù duc- fatigant, sont autant de causes de féminine des moyens préventifs ?teur Vidal quelles étaient les causes -neurasthénie pour les jeunes fillei -Certainement, et oit né -saurai
P-eincipales de cette affection et à on les jeunes femmes que la nature trop lei préconiser, car cette terrir -
quels symptômes on pouvait la re- n'a point douées d'une grande force blé maladie tend à prendre chez
cSnaitre. de résistance. les Peuples civilisés des oporti-o-n*-"-

-C'est une lionne Suvre,à faire, -1ýt à quels symptômes peut-on inquiétantes.
M'.a dit M. Xdmond Vidal, que de reconnaître les premières atteintes Une lionne hygièn Mvulgariser les caractères de la neu- de cette malàdiel lière, un travail sagement exécuté,eti
tasthéale féminine, car c'est une ina- -Charcot a précisé de façon cer- pas trop fatigant, sont évidemtuMtsi bizarre et si complexe, que taine les stigmates de la neurasthé- les meilleurs moyens d'éviter, la',,»Uf fois sur dix on soigne de tra Mauxnie, àc*tête fréquents, dyspep- neurasthénie.
Vers les peïsonnes qui en sont* at-. sie, perýý de l'apliétit, dëpression cé- -Guérit-on f acilement de cetticc:,ai-teintes. On dit couramment, et bien rébrale et insomnies, signes nette- fection?
à t«tý que la neurasthénie est une ment définis autour desquels évo- -Facilement, non mais on
uWeAie..»uvelle, une maladie à la luent en satellites mille troubles de guérit en se soumettant à une theýe
mode. . 8aurait-il d'abord y avoir toute nature, faisant de la neuras- rapeutique rationnélle de. la ùpur"
la& M&W 0our, les mawiea ? 'tout thc.nk la Plns lcompliquée des affty-ý-. thénie»

lie fim"i



elle : ce qui serait at n'en poin
le jardine :ou tirer au sort?...

Jrio aiw Ni l'u, ni l'autre, ch
rq;oit ce qu'elle a gagné, i

feurelle.' o s'estimant fort heuret
coiupenser, avec justice, l'

sai: et le travail.
Pauvrelle ! La séauce, charmante,
discrète, mentée de musique vocale

riijasail''. inentale ut l'auditoire a
des éléves comme de leur



XE JOU"AT4 DE FRANÇOISE

- -- ----- - Poum ricame:
-Tu l'as vue? Tu étais doný'n*
-Certainement, déclare Z-ette, jieL oup, y es tu %,.vais quatre ans. 7 " Iý 1

0 C'est absurde, ce qu'elle dit ý#îJ
c'est invraiscinblablel c'est

on est à table. Zette et Poum, mobiles, gesticulent, grimacent, cou-. trueux! C'est idiot, tout sirapl,'
côté l'un de l'autre, - ils ont pro- rent dans le jardin ; ils ont des ai- ment. Ça ne fait rien. Elle l'a di,
mis d'être sages, - frétillent coin- les aux pieds. Puis tout d'un coup, parce que ça lui a passé par la

me des couletivteS. 1#,ýs parents de ils s'arrêtent sous un bosquet ; Zet- te, et elle le soutiendra 'mordi 1 ci
Zette lont honneur aux parent,% de te a réfléchi qu'elle était une daine, du montent que Poum hausse

Poum: la belle nappe russe, le% ver- qu'elle ne devait pas chiffouner sa épauleset s*'csclaffe.
4

res gravés ; il y a des fleur% et des robe, qu'elle avait à faire les lion- -ýJe te parie que ce n'est

fraises, les groFses fraises qWon neurs de chez elle. vrail

saupoudre de sucre cristallisé. Et -Causons[ dit-elle. -Tu le paries?
poum a fait une tacite sur la nap- IÏt, tenant Pouin à distance par -Certainementl

pe, et il l'a cachée sous un Petit soit incomparable air (le dignité, elle -Eli bien, déclare Zette, ýz V VL1sÏý
crouton de pain. Mai-4 Zette la voit, s'asscoit comme en visite, très cor- le demander à maman!
cette tacite, et la lorgne d'un air recte, sur le bout 'du banc. Il fait Illouin. est perplexe, Zette 1:)araÎt*
discret de maitresqe de maison. un jour (Forage, les mouches sont sûre de son fait! Après tout, on U«,
Poum, humilié, boit un léger coup insupportables, iinç odcur de roses Sait pas: il y a des choses; si
de bourgogne. chaudes embaume ; les feuilles de la les, le monde est plein de mys

Il est inquiet, Pouin. Un ingé- tonnelle, par transparence, sont 7-ette.voit son hésitation et ây
nieux ni Uait pèse sa conscience, sous Je ciel bas et sombre, d'un vert il ne ruse d'Apache, en profite p
et se. mère lui a juré qu'elle en le- très clair et très frais. s'écrier:
rait la proclamation à voix hatte, Zette et POum, sournois, s'épient- -Tu nie crois, maintenant?
au dessert. il va être déshonoré pu- Pouin fait exprès de se taire il ai- _Non, fait Pouin réso lument.
bJiqueMýnt, cloué à un pilori d'in- nie mieux jouer, et au fond trouve je te défie de le demander à ia'i'n
lamie. tielklle boite de dragéres ro- que Zette pose d'une façon ridicule,-111,11.
m, vertes, lilas, (pistaches, Ji- avec son nez en l'air et son main- 'Tu Pa'en délies 1
qu .euru, chocolat) qu'on a donnée à tien affecté. Mais il subit le presti- -,Ou.i,,OÜi, oui .1 Et i 1 frap"'
sa mère, par quel artifice toutes les ge, il est esclave. D'ailleurs Zette ne talon, trois fois.
dragées en itont-elles devenues blan- décide à parler. let quîind elle parle,

ches? c*est que 11011M les a sucées, Pouin a beau feindre le détachement Zettecs.t. exaspérée de n'être
crue sur parcýç, d7aittant pý1isqn!-11

une à une, en habile faumsaire, assez f2t les quenottes blan- 1 1'ý
le il. es.t..pjýs couvaincne du tout,

pour en enlever la couleur, pas trop, ches ile letie<,,s4t petite framboise . . ý 1, '1 1ý
dit ýou:t mai.s.l'amour-V reý.

de façon qu'elles aient l'air d'avoir (le bouche, ses cheveux blond."% nattes

tonjôtte été des dragées blanche.-q. exercent sur lui une fascination ex- - o.nmaieiir, v

Xais sa: mère,. n'a pafi été duPcý stii- traordiuaire. MOU$Ieulr... quelle injure, quel

p0aite, elle a voulu éclaircir le nivs- Mais, touý de inéine, il ne f aut fflelle 444s ce 1110t! : ais

tèft: Pôutn a tout avoué. Et main- pas qu'on le prcniie pour un zette al
tilt n ne slerit-elle jetée dans les brgs ý de

tëe4lit là honte l'attend -, il va cou- Zette a l'esprit si iliven 0

Uattre Ies éclats de rire qui 1-a- pcut croire tout ce qu'elle dit. Iýoum mèrc, lui a. à voix basse

fouent, les regards indignés des n'oserait affiinier' qu'elle incnt £n- reusenient, raçoutéela cause d.e 1

,grým" a=ts, les larines de sel si core, niais sùrciileilt elle brç)dcý elle querelle, rouge, et

£Mèfflý, lé déftspcdr profond comme arýâtngc. Pt un aplomb, avec celal repousse en 's'écriant

un ïotïffre. Il Wose regard« sa mè- -Oui, (lit Zette, j'a urai pour cet -Petite sottçl:.. . ........

re,ý de: peur que ça lui rappelle son hiver une robe bleue, avec des vo- Aiel voilà Zette confondue,

$ëMetit ; mai mentaieinent, avec lants, une très belle robe de satin s'é,loignei des larýuça.dam les-
%»iferftur extâtique, il implore- bleue, comme maman un portait une "Je le savais 'bien,
"Ne: le dis paol Chi ne le dis le jour de -,ou mariage. on se marie en robe blanche, et

-11elis, f àit Poum, irouillie, et ra- enfants y . stërit ý'p

nik. ài iï'dji pas, oh 1 paradis des vi de là ttouvéi en faute, je çroyais qu'ils dorzütùt,,, encore X0Wý-,ý

Mle ne le dirà plus mainte- qu'on se mariiit en robe blanche? choux 1 Les c M>xý: on les rGse-0,
bl - et -Maman, di' na..qù, ils, U, armee en b

t 1 6 A- ta e L Zette piquée, por- inçi

ÏK pbupl, délivrk* de 1a tait une r ôbe bleue 1 jour &:. Son.la c4i

dé restýr iùl- mariage bien je l'ai vue. drâit faina 411b1iýrÈ

I Vtý



c'es docemet, ent- ý-e mts es lnetes.Tumuulte, paxvnts! 7,ette sanglote
qu'i proose:dansla robe dle sa mèêre. Po~ui est

t t, vux-u juerau oup lrnieonsnou dns lebois.... vert et délIire.
tç oue, et l au unqurtQu'ont-ils, mlais qudt-l onc?

e à oui por éuisr s pur ,, "Lopp estu? Laxn~ t'horrible, la
üOn.met,; es bs. échrante peur!

bie dnc fitilenin ny 1 et se bsboi on a le Mitil et Victor M R V RtI

ipouin;~~~~ re veux bien tours ese macli-ae trrure
la~~~~vet finaude c's tojor ivres, du taili nùi oit plul itleisi
cela.~~ ~ ~ ~ Quln on tet tlle ne ilt laau unen rt tousant eteli e vaste

vquand one nea neu pluse n navat oter
m•ril, Attnd lol eu qi Et ils deé- >~r~d

idieusement-itouc Prmnnsnu dans, le voiss ça iété p e vies chteautre
sea le surp lfsootrt ue a t aiw let iialii-

941,ce sera toi Co ll out es des rt dxet doe)1 s so t ple lu 'ea C'érait

ci ll s' et pis. Ces bin hau: ule joi (l e v e ve lou maison pce Ie hsoit n'a ei sonslit

il 'y quà dre e on- setim nt rofnd(li péil,(il l ueý(.i les iipirstu(l et savanmtr es-
et ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~r Porripodan que loli'areqietlà ti A-iilc fotn

attapé, 'eu bin aitpor gguian sc grffs sr e slt f (Il cea faorat, cUianuéeu po r
Pr", ablese *1 beauriplimets verts

lKlIe ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~u saso etol par sisnt xatsrel -e ols(l maýgti!(uvr

neiges,~ ~ ~ ~ ~ lelunqimne unioi-ot lel pole d lez Doiu, eSi i
se onvls le tait, rul me e déorele cIl x ... même 1 Va se e 11c te un lsle l'hin-

OUI hou E'Ilechevrot, la vix de Ztte ;bite ilav e~ cormnresodn ete l'

iéè ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ u d'atnce et exig ynoe lop éon: etrs
puis, u sera trèslong à -,le butonn le.oi gilet jou onr la ieti e c su

ýyri ou, dce men, nau je" t pis 'a èrevouél a ni et de vav ilil le sotir ou

as~~~~~~~~~~~~~~~~o~s Cul ep 'nie e u in lfu or atreràp-L ,iie qoiuss (larie guvl.q1la
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le et dans l'attitude du dleu du si- yeux allaient au-devant de ses pa- plus morte que vive, attendit' qitei
lence. Un doigt sur les lèvres. Il rit roles... les - convives fussent occupés aux
dl un rire singulier montrant des -Voilà une histoire ! Et une chansons, et se glissant par l'huis se-ý
dents d'ivoire. Cette tête picaresque vraie, vous voyez bien mon petit pa- cret alla porter des vivres au sire
ne manque pas de caractère, et je ne pier. On ne mentait pas dans ces de Ilocqueton et tenter de le faire
l'avais jamais vue sans être frappé temps-là. f uir.
de sa sombre gaieté. -- L'histoiret vite! Lors, le çomte de Bresles se leva,,.."

Le nèure était là de temps iüluïé- C'est assez court - vous allez poussa le ressort de la chambre mu-
m .oria -1. L'antichambre du château, voir. Ce papier vient de l'abbaye de ette, et la pauvre daine et le pauvr e
t«utv, en marbre vert des Pyrénées, Casteiferry, qu'on a pillée en 83. On sire furent pris comme au trébuchet.
avait été conservée telle pour la a apporté ici une partie des archi- Depuis, on ne paýla lus de sa 

p
maison moderne, et cette curieuse, ves- Je me suiý.i plu à feuilleter les femme qui lut censée avoir suivi,'
cette précieuse pièce sculpturale oc- cartulaires, et cette note est tombée rant la fête, son galant en pays
cupait toujours la place d'honneur. sous 'nés yeux. étranger - car on les revit plus ni

Ce nègre était d'ailleurs nierveil- La phrase gasconne en grosse écri- l'un ni l'autre. La tradition dit que
ervé. seulement, il,, turc, signifie.- le secret de la chambre est dans le

clou à tête carrée était enfoncé dans t'Je. confesse au révérend que j'ai mascaron du seigneur HoÉrlequin
sa gorge. Ou ne savait à quelle épo- f ait mourir la comtesse dans la personnage de la comédie. italien-..-
que reinontait cet acte'de vandalis- chambre muette de Donibar.11 ne.')

me. Ce jour d'huy, 21 mars 1614, mes-
A. Mine de Précontal avait donc pris sire comte de Bresles et d'Anje -Ensuite 1 ria-t-on deý tout

le nègrë pour un valet de pied, et m'a déclaré,sous le sceau de la con- parts.

l'on s'amusait encore de sa co1ýro'fession, la inort de la comtesse, sa C'est très intéressant, É' est-»cý é

comique, lorsque 1M. Monestier lit feinn1ý, surprise en nialefaute d'a- pas? Mais c'est tout.
OSÈon entrée dans le salon, dultaire. Et lui ai, pour pénitence, La charmante comtesse de Bresl

Le bon vieillard était la: coque u fait écrire cette 0éclaration qui sera n'a plus qu'à nous montrer la chanr-..ý

chë, des jeunes filles. Il lut bientôt conservée ès archives (le l'abbaye. bre muette.

entouré. Le io mars, le comte de Bresles -La chambre muette'!

-Vous voilà donc enfinl où étiez- rentrant de la chasse aux bois d'An- votre histoire sur parchemin, iiion

vous nous vous avons attendu jeux, fut assuré par un valet. quil cher monsfeur Mônestier,' est jiù ëoll-

pour dÎner plus d'un grand, quart avait à cette intention apQsté au te bleu. Il WY d'iàli-laiS eu 4, choàýii'-

d' 1 heure 1 château, qu .e le sire de Hocqueton, bre muette. 01, ila démoli du chà-
son voisin, et supposé l'amant de la teau que les 'tôürèllès. I;à m

ma foi vrai! je n' ai pas ëst

dî né 1 comtesse, était entré au château de absiolument intacte et mil n. i"-

Dombar par .la: poterne. mais entendu Parler de sé>iiiblal;les
Un éclat de rire accueillit de tou-

Il existe au château une chambre histoires.
tes parts. ce-Lte.ý conWssion.

-J'avais, bien, ina fine! d'autres secrète dontlle secret n'est connu -- Vn ce cas, jë.Iv01iSý4ùe Ime al
rt> le pl lioir et,

que des maîtres d.c la maison ; dans loàs avoir à rés' ud un
ýëhatsv1à foüetterý J,'étais dans la b

ladite chambre on se réfu ie en en mêmel>temps, lî pluà'loli, pýôb1-
bliotJiëque. 9

la grand danger. ý, La daine de Bresles lue du molidé.' Nous all4à. Sretrouver
-Et vous n'avez. 'Pas entendu , ý % ' L ' '

cloche?.. entendant le rétour prématuré de séance feifânte lâ: chaiiib-rè ni.üettëý'ý'
sffl époux, imagine de cacher le sire Il suffib pour céla de inettré la'l-

14 elqçhç.ýl Il. s'agissait 'bien de oeý
de Hô'cquçton dans cette partie mys- que aux prisëQ avec:le:.bbii sens-Voi-
téÉieuse de là maison là j*lèsp,èi-)e un jeu:. à evinette S&

Il.tira de sa pochéte té comte de Bresles demeure deux rieùx:
chemin i.:eiit- :-,îtàiéýit tracés àjours au ýh4té:au sans quitter sa ont. 1:]Ïléùt-'ý'à'C:Ë.'iýiÔUV'ék'. IýàiWàble'-

ell: latigüé, feMMe 4ui 6tait dans Ilâ douleur goirée: que &la va fairel
cî>u teý Suivait une, courte: relation en et les sý,achaut son cher et,. On poÛiààli'âý'! àýý lof

tendre amant dans les' tôtturqs de des
bien Anes élifants, il s'en est ionnan

la 'faÎlii ne la queeti Aà In'i' terreui_
est,'Ëâggé de belleà4cil ilen ai éncà-:ý et ý 9,,.se doittânt du ca ' deaut&ht que -MaisI =On amiý rë'ýéta'it
re', là, chair, dý pouïe la comtesse eQunais.-,a t 1 c- nie de BÉesle,ýs, eii' aduicttant qýie vo
-chacun ýc0u11Iât1 roula qui son f it cr'et de la'elia'fubre muette. tre his oire uesoit pas un con
teull> San poiffl. enta une moines, le ne vol

Le troý-,ièine our il a s pas ou i y aiýrà'

g t den uÛý lelÏu 'l'Oe ýande fêt î 'n çà>'.cýuvî dàýns môn châtèàuý,
ëktour& d'un, danser au çhâtéýti et .ýâi,4ër en là sâl- chambre iùcokutie ?I'

sëi e;' tes visages lê à ni tessé us
'AI

4
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ilte mile xemlesde ache- dns es ppatemntsparticuliers. tait là une pièce importante. on te-
oubliettes, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ' et. otpro-Ja oslél lid(e 158o. La nait le seigneur avec un secret pa-

sQ auçnni l'xsec.Pu-chmr oce la comtesse reil. On était sûr du bon voisinage.

ecbet 'enavat cre.Lesar-vou a aitunearoire superbe, mide nesie.O etov
'tpsd'autefoisétaiet pasés cotesse rien Enfi unejeunefilpoadn

elr cete atire.Maite-Il allit ue 'enréeen fût dasla miain dlu nègre sa bougie.
suivz ms dducion. L lapièe mme ù cuchait le sei- -Cherchie là, dit-elle, toi qui es

votr anêtr, svai sel geur Doc cesticiqu'est l'entrée le diable. Peut-être trouveras-tu.
tý!Ue d lachabremuete. l d lachabremuete.D'ailleurs, sournois, un affirme queâbabe q'iln'arévlé pe- O eû enend voer un papillon tu le S .

secetpusqu,âparir e anslevase slo deâle de Bes- -ilence, mes enfants, s'écria soli
'épqueave-.lquele ousa- es durnt ett déontration du dain le père Monestier, devenu blê-

plus~réaiu dntme raprsmsne. lw èr va peut-être parler.
on 'enentnd oin pa- vsags vrdâresde euret les jeu- On se tut une seonde. Cette légen-

ce.~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~u Qun à ar iprîr evsg elusmise oie daire statue a.vait bien l'air d'en a-
avrs i auaitpu tresur -Cestaffeux cequeditle oc-voir envie. Elle semnblait promener

queditle sur l'emblée son regard sardoni-
que, et son sourire se moquait.

1viýLa hamre unete éait -Qui, it a cotese, ousse-On revint bientôt de cette pani-
,tou lameileue ds tmbe. ronsaini, rèsde ett maheueu-que. On allait rire.

es 1 > otreaïele e le ire e éeillraiet d leurS éen les. -Ne uiez pas, ce que je dis est sé-éter~l~rieux. Voyez ce visage noir. Rappe-
ue.ton ontencoe dns eur elaestiMposibet 'aileur oùlezvous qu'Ilarlequin de la Comédi

,,"eÙ touv ctt chmbe e- oieres on vsibesetne acen qeela gaieté est deUtaiinêX, *dmoissnt estous d acun11iSUre.On esa reilplae ~Peut-être habillait-on a.utrefois des

pou coteple cttecu viuxMonste n e lvat¶. Ce-Le col lkco dela gorgenir



la itouille donne aux a*#qqes ton&- zard railleur. 4n même týmpsï W Mlle de. Ritha, la savante. M,

ges. pwýpeau remontait: lentement, ca- que nous co'nn;ý,issons, met en V

Tout le monde était réuni dans chant la to=ýe un instant révélée de 'à de:,grandes réductions ses

Panti hambre . autour, de 1 la . statue la' comtesse de Bresles et du sire de peaux de la saison. C'est doncý_'

mystérieuse. Comme aucun bruit ne Rocqueton. moment des bons marchés extr

s'était fait entendre, on crut à quel- Quand l'émotion lut un peu cal- dinaires et des occasions spliendï

que .jeu du sculpteur. Mais la coin- mée. En effet, si la vente des chapeauJý.'1
tesse, qui ne dissimulait plus. sa fra- -Eh bien, mes enfants, interrogea paille est à peu près terminée,

yeur, était rentrée au salon. On Pen- le savant.d'une voix altérée. - Que ne saurait dire pour. cela que la

tendit soudain pousser un cri terri- dites-vous de mes histoires? son d'été soit passée. Nous av
Depuis 

ce temýs, 
au château 

de encore 
de beaux 

mois 
dev

ble. On courut à elle. ant n

. . . Dombar, on ne pénètre plusdans et tout le temps voulu pour po

Vu panneau de la boiserie du sa- cette partie de la maison. Le nègre'les coiffures les plus légères et

Ion., d'une largeur d'un mètre envi- est toujours Ià la même place, un plus aériennes. il y en a même'

ron, venait de glisser dans une rai- trou béant au cou. Madame de Bres- sont de toutes les saisons.. voyez

nure du parquet et descendait enco- les veut que le repos éternel soit ac- chapeau Polo, par exemple, cm

re lentement, laissant à découvert quis dans 'leur retraite à ceux que chapeau' de malines -qui serve 1 nt

une ouverture obscure d'où s1échap- leur mort terrible , absout de leur toutes les températures. Ne né

pait un air nauséabond. f aute. donc pas de saisir la chance qu

Monestier le plus brave, ou plutôt Zrnest BI14LAUDEL. fre à vous de parer votre tète

le plus philosophe des membres de façdh -la plus recherchée en alla4,
l'assemblée, attendit une seconde et, chei XJ1e ïitha, 747, rue St-DenieL;"ý,
prenant un flambeau des mains d'u- MCO«t"'

ne jeune fille prête à s'evauouir,
framchit résolument le passage obp- il n'est PaS kurprenant que 4ýma- Le 46Mque du De 191AC

dame Nkofinell 'compte au nombre CONTRE

Il éclaira ainsiles parois Ulatelas- de ses àdorateurs beaucoup de per- L'ALCOO LIS M E

sées d'un épais, cuir de Cordoue d*it- sonnes de son pr.opre sexe, quand on
ne chambre sans meubles. A terre considère les dures exigences de la Employé av« un auccès infaillible Par

Î. a, pour la. z«ormý des alcoolie Ues.
des vestiges d'un tapis. vie moderne. ta chaîne skns ý in es

Dans une étoffe métallique, quon devoirs domestiques et mondaine ont reem;iii lim meriten de cette dëct>u
reconnut pour être de ces nwrvrii- qui pé» sur là dames de là, 80- tý mervdlleu&ý, »=ýërcment, la c

leux brocarts d'argent que Veuise ciété les jùàtif6 pleinement de re- edod deâ,:04néàiý'È vou un crédit de,
o)ir faire f9re un d6p6t, de W Méd

ï&ýriJqa1t exclusivemeut encore ààn.chercher, paýfôis, la dittraction que C Xackay âani; tous leu
'empécàér par une Ppogles

XVIle siècle, un squelette était en- leur procure la'cigarette. rôm t:
tion tu kartuta'! lés

veloppé. Id, *bumid.iti n'avait point On ne saurait les en blâmer, sur- pýüdui3Mt ti gréqu eut dans kü . C41*-,
nýw sur les fils inaltérables. Ce tout si ell àoisisqent une bonne

débris huMain: paraissait encore en cigarette,: telle. que la '-'Diiýa" ma- 1 'Îeiuç.ýut Peut w dopuer i

étec 3ý&tv.. Le. cr4ne, détaché de la nulacturéé . apëýÏà'lement pibur éÜes, ý11Ù3 de Aiètë ap6à&leI To«,
ft qu4l kut, elevt 1&.Voknnà dtt mslg&

x tabac 4gyptien. Mise$ en P*-
Pq Vertéhýa1e, était auprès.: de pu 'uirir et de i'abettui;r de apiritueux.

et Ï16deobe eft mstlitta" à 1
A quelque distance de là, un autrequets ide (ài iÎýec bouts en liège. , " t

têe de 'tous, le prix en ayant,
aql;çlctte eeçqýre. embarrassé d'une Les effet3 étotp=ts ýýM4aÎtÎ Ît

lu juvétépés, titéa ïânu«M. et à:xetgnuç autour de lui par une 1 Il -
c"r die

chfdMetýe d'açi« rouillé, Celui-là prouvent que l'alleDonn" ut une
e grand et guérimible.

était' C40 d'lin homm D Alm. 1'«Pptob«tice:,du Pelïcet des
fort. lm 4quelette de la robe de bro- on "à la meilwm W- et lu.tmuit«tà

ëwt celui d'une.femme de Pe nue.

1gý>nÎ*tier sortit de 1g, chamýre:. Congo#"
tniliey des cris 41effrolot

de* ýts. on.ew grta,ý 2"

J
ýwettre à, tte crise 1 Il agentspnwl* Vëbte lu

t

iý, leur W dm Pwui W 901,4
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ENFANTS
à cliéiý1'e et ses amis les montagnards lère. Vous savez bien que les B

pour faire son éducation à la cour bons sont de trop bonne ma'CAUSERIE de France en compagnie de son 'cou- pour renfermer un traître.
sin Ch;arles IX, nous- la sag- -Si Votre Altesse me croit Capa-ýý
tion du seigneur La Gaucherie, son ble d'altérer la érité, poutqutdý-'l'ÉNRI IV, ROI DE FRANCE gouverneur. m'a-t-elle jusqu'à ce jour montrï"ýý

lm 13 décembre.de l'an 1 553 fut un . C'est surtout ' de l'enfance de Heti- tant de confiance? répondit leri IV, de ses mérites et de ses ver- verneur avec caline.jour de fête, mes petites amies, pour
les habitants du château de Pau, Ca- tus que je veux, petites lectrices, _Vous ne m'aviez jamais lu
pitale du Béarn ; ce jour-là venait vous entretenir aujourd'hui ; je ne.pareilles choses. Pourquoi dî,au monde le jeune Henri de Navar- vous paTlerai guère de la vie si rem- vous que j'appartiens a une fplie du bon roi, et je m'appliqueraire, fils d'Antoine de Bourbon et de seulement à -vous faire connaître de traîtres? je suis donc un trJeanne d'Albret, celui que les Fran- ' aussi ?
çais devaient appeler un jour le bon par une anecdote intéressante, un

un des côtés du caractère de notre -Non, mon cher enf ant, voroi Henri 1 Depuis les plus humbles héros : sa noblesse, sa droiture et âme est trop haute et trop ndu palais jusqu'aux maîtres, tous se son patriotisme. pour cela... Mais continuonsý.110réjouissaient du fond du coeur, car U passage subit d'une vie libre et leçon Nous disions donc que le, cla naissance de cet héritier mâle austère à l'exis .tence fastueuse du nétab"Je se tourna contre la Ptrgueil 
le,,ýëomblait de joie et d'o 'harlala'3 étonna d'abord l'enfant ; 'et prêta son concours à CkarIývieux roi Jacques d'Albret qui ba- P Quint, rival souvent heureux dusait sur cet héritier ses plus chères niais, autant que possible, son' gou- François. Ftant à la bataille deespérances. verneur le maintint dans les coutu- bec, le connétable rencontra BayAussi, dès l'arrivée en ce monde mes rudes et frugales où il avait mourant et le plaignit sur son éýtdu noble bébé, le roi alcmpara-t-il grandi, et bientôt l'habitudelut pri- ýt

se. Charles IX appréciasa franchise " Ce n'est pas moi qu'il faut plde lui et N'occupa-t-il de son dé%ýç dre, répondit le chevalier sanset sa gaité, aga adresse au jeu ou àloppement p.hysique et intellectuel ; et sans reproche, mais vous quila course et;tw fit son compagnon...les parents s'inclinèrent devant la mais voici mon anecdote: trahi le roi, la France et vos.,décision de l'aÏeul, car ils savaient ments.Un jour que dans la salle d'étu-bien quel serait l'heureux résultat i -01il lé brave Bayard, voilà.des, Henri, attentif et sa", écou-de l'éducation que comptait lui don- t belle riponse - je l'écrirai mait la leçon-de son gouverneur,.cc-ner le seigneur d'Albret. lui-ci prit un livre d'histoire et lut Je veux l'écrire, et en attèndaniC'«tý&u château de Coarame, cou- ce qui suit: ý%rais faire quelque chose.fié es aux soins de la baronne de "En ce moment, le toi François Et saisissant une plume, il 000*4,la baronne de Xiossens, que se pas- perdit un de au appuis, car le con- eu tableau généalogique de sazaèrent les premières années de l'en- le.nétable de Bourbon, dauppin d'Au-faut; 61M dans les inontagnes com- vergue, ayant été mécontenté par -Que faiteavous ? lui.demandavrai paysan, pa»antme un 'a" vie l'injustice de Mme Louise de Savoie, Gaucherie.
au grand air en ccnnpagnie des villa- ne tourna vers VFApaîne et donna -J'efface le nom de ce traîtregeois de son âge ; il devint fort, agi- le trime speçtacle, d'un prinçe tra!- cOnn6tgblç:..Çt jemets -àsa,.pl ...,
le,. dur aux fatigues et aux priva- tre à son pýeysm, lui du noble Bayard.tions, et ne prépara, sans s'en dou. Une exclanmtion du jeune prince -Que faite.s,*ôus? lui demanda-t«, à la vie de lutte& et demisère interrompit La Gaucherie qui, le- Gaucherie.qui.1vattendait au début cari vaut la tate, vit Henri pourpre et le hêlu de ce tMitre,

les yeux plei».. de larmes. connétabW èt je mets à sa placeSimple et bon, franc et brave, il un peu ce que, vous avez.lui du noble:Bayard.
con"rva toute sa vit les qualités de It, là,. dit-il lu: poiffl formée et le 'Une cWlë-!ýrëp0n0e' : combl &Î1 .de,,'confttgýrwté '21d devaient si sincè- re et: d'admiration le px6èepte,,LtýSon peuple et ffl -Mais la trahison du connétable. 19mait sewjftne enfant à, il ê*ntia

de »Ourbp.nl.. lités et prévoyait la brW
-MI VOM.ça avez mmti, destinée -11 attendAit,cimtwe""g""S' Mère l'enfant en irapp"t du' pied avec co- effeti Rjari iV d"ait aýcômëuëý"

.......... ......
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s slene ls ipotans éé rane oiede a mtunitséou n e fut gu T4laITIr DF te trID*ENig qu sigalèret lavie pli- oint ccorée à a maquis deaudepapde Henri de Navarre devenu uard et lorsqee tonemariifut tuépsu
-France~~ve après- tant dei~.il lutte leI chmbrunale ePviel
toires~~~~t~ d'rqe et d'Iry le inoslbe SaniU beut en.te

e Pais ui evai ourir au m ins quesaa poiq tai l Prnde esi a duf b lanoier
ýPrncele pote delacap ta su cière t e n mb euss ffrs n l cquile ela ce ce -ci (l na-

les asts p ojes q e l di ne eme ra idèe à la émore e s on quels on a vidé l'S u de cire ft.ue vat onç s t u'l a - po x ienim . pr seu sj u de ue. u n lpeaucre 's r efroidie

3 à exé uti n s ns 'h o rib e 1 an ées à N ple , e le int à k - c lle un pet t m rc ao a i er

d e F a n ç o s R v ail a c q i m , e t c e f t l q u ' ll e e , r n t a s r c a u uit r . l u s d c u e



142 çô][à

in'ecàiuie. J'aime mieux jeter deux grand que la main pardon

1 î >q-iOMS u ç9voir çela. ce déluge.

U frcoýt:âe Sûzan se céu v<rit il té docteur sourit:

riDugejtr,,. Çým4ien de louis jetterait., -- Une simple giboulée. V
ce t> Î, depuis un mois, oc- tez-vous la force, maintenLé du Fý vicom e qui
cupa a ensce, son cSur, pour venit à Pennelière?

Pâr IL AIGUErMIL é-ýiter de 11voir', 'Pierre Zubert, sur- Il parlait du ton bas, tillè.n

tout pôùë é,v:iter l'attouch ;ý-i1t de qu'il avait rès du petit

son visage U varioleux? S1ùîan'hésita, puis résolum

PREMIBItE PARTM. -Ôhl clest affreuxl dit swan -Oui, je je crois. Maisý àýv

tout 1l"t avec un tressaillement partir, je veux von dire q
viii chose. Asseyez-Vous a rè

Suite -- ôui, c,èà*t affreux. Aussi, pour- docteur, et ne m'int r 0

qUoi 'êt«.výoâs venue? Vous venez de me demander W",

Cette frayeur nerveuse se càltnait Bruî41&eùîýnt, elle leva la tête et de ma vîsite à. la ferme? ek

peu à peu, maintenant qu'elle quit- pâlit. J>atqýýs, debout devant elle, rn'Îtàaginla:îs que les pýt is

tait Potùbiýe épaistie dé la lapinière. fèJàft à, e intw ain' son béret bleu, avaient: une, fièvre sa: S 1 P..
Lés piles rayons du soleil d'hiver t rni ýâr feï averses reçues ; dcýquei vous
égayaient le paysage, un cliqitetis I.,&uire, 'jà ýor1')eifle de tellillaie ou- ËrblOngiez leur maladie âý:ý

de sabots résonnait sur la routé bliÉe pijr la Jeun e -fille "il > a sa fuite ýt.,..,Voùlant vous jouer un Il

lôàgtant lé Éate, et, non loin de là, siÙS ýVënùe.

un gamin, insoucieux du garde, fai- -Véici une preuve de >cùrplibilité, Eflé: s'arrêt a, pour reprenmd

d montrant a.ýreç un lâ<ér f6t d'ûn'o, voix assourdie.sait un lagot de bois mort en chan-

tant 1 pleine voix, C'étaient l'es- 9ourïrý -Je vous devais cet aveu

pace, la vie, la gaieté, la fin de la 1,111lié, iêýrénant son ton grave, an- ýété iiiu'hàlïie, je vous ai

solitùde, dé 1,04ession. la tête si folie, âý:",
,P 

Ir. "<t. f'ùzan alla s'as- _Vovc)ýW, pou oi êtesvous ve- e 011A,boùt de forces, S rqu l'a ý, frati'chise

etoir sur un vieuï 'banc couvert de nliel hiéti dés iérts.: 'Vouýez-voüs

lichen et de rncnisse, appuya sa tété -1,& iroulàis savoir-
au tronc rugueux d'Un chêne, et, le* RoÜgi>'Ésànlté, le froht, baï

evo r quoi Vous ce> POU-
mainm jointes dans ilà lez en

Yeux clos, lei soupçonner, pu.li4ue inailis, des
te de lasàitude extiéme, ene c1Lcrý av -au -ions Pa enlie 4u'eýnsertéreût: âe,

ait ptis,: 1ôUtes leo Èsec

c1hâ, en même temps que le repo's, L ý"er la vérité, tà 't vo- -tés lâiies inàîtis du docteur.

it ressaisir avant de rentrer à Peü. tre fray, eili<r ý,âraisàait grande le joÏtir iie pronon.5J!ý.Pas 1111 -Mot

nel1w. Elle conipreÙal it àlaiàtt"ài ù6tre-ýaA14-ýéé. l'a barô"e, Heur-, Sýùîâù,' -ë'tô.nfltle 'de ce silence

trop tard l - ne, saus réfléchir, tel %if ait teeýriblemài iùàuiêié et. e1dift, la -téft elle vit dtat.:,

inue par nu mntitftht de ;à elle naval ca- larmes ilans Ics.yeux de ja

ble»éc, dagacement -6ugm ' eôbtis

Jekquis, elle veààJt de faire e voulàt répondre, inais ce fut -- Cýgna) c'est mon absolutip
h d 

e e tout mue, N'impo,

lie, de :désobéir ttetut à là IM-i à cc appe, e seiL le
ronft urai... ons nee

rtèl, petite 'Vêtole té- vieé. Ëî1ý ïrïùps, lôhgtetùpu, ýl1e je nta' Iâ c âe'ce

sit à la ferme, ïmpouible de le pieýîà, ue, orsque yons. prononce

la réailté anancimait beàa- &ýr'é'ter ses 'Ilar"mes., ý_acùoû dalutai- znot,&-. '404 paýàoùâe", et 1

le et... belle -. si brütWie, 'ai wlii te ims ilýýtâùýleileni sÙM., Dures- marraine. a>prgnonceraap es...,
" an, eau si ù râ il

que oùbli ù1âýý1t-i1 pu lui dire<?ý l'à jeu ei]tý je ne veux p

Oublieuse du blâme qui 11atteîdait Ut Ûleaitpou'r lin c un mystère de mon èquî 4,

à NetieWre, y1ý songeait ýp1ù* qu'au qui âe à serâit une secàâe fauté.
IL

baiser du docteur sur cette:[Î'ét *ýt- lît4idel'l'è jôil;nait, épuis quelque elle se C't.,."d.e. nouve

"in e si tendint les '&UX x'ný'aîns a" ', ç

ëkt laffreux 1 leât -ilé ât â6îýnë e là barohlie ''t'ALce un Peu lière 4ui IÛ

murmurait mais 4âë ýiéiPt ýÉe" î il nb Poùý1ait ouc e se U surnom e

jacm tJftý: 1 cest pins que tebi" e dahs inutiâle absolu, IÉ 1n.Piýàl a ai

in un accent 
de'

4û î6it ýeà ôýié,"ani tlhýi de

Pair une étrange r6oduteôïÉý*, iiié ütt;e,àiëàïý ïîiëeîýéé. ec ý , ,, - 11ýý1 ,

ý",etàté" ,! sâo «&Z*- ý"ik *Î4, sou dit étffa Au ý?â
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veilleux. Soigner une. marailý: ie Pa- t.c.m-t révélé là, un énervement voiié luissante
t une voix frýreille, ces. son devý6ir. Maii baiser dont tu: peux juger par cette écritu- tude, de colère, de douleur

un enfant sur un simple désir . ô re . f 'rournée à demi Vkay, c'est si beau, si grnd,'je 1 di-.petiýs Zu ri i Songe que l'un des peut-être.
est mort, et que l'au- docteur, elle dit, un rire légcýrrgi si saint, qu'on a envie de tom- tre n'a plus un visage humain. Mais- lèvres:

ber à genoux devgnt un homme pa- il1 est sauvé 1»Ué soit Dieu!
"Au revoir., May. J'embrasse la (A suivre)"Chère petite mère, comme mon mère et le Dauphin. Un souvenir

Vicozute me semble nain à côté de ce très amical au Dy.
géantl Comme je le trouve égoïste "SUZA>i."
en face de ce dévouéf Pourquoi M. Le féminismo à 11011Zt billet plié, cacheté, Suzan apOrvaune n'a-t-il pas pris le froc? Il ya la t&e..au dossier de son fau-est de la race de ces moines dont la teuil le beaucoup de Fémet, les yeux fixés sur les ar- v io-n Zr t,nde. l'artisanscette .théorie s'entendraient p
vie nie passionnait au couvent, tant bres dépouillés du parc, elle rêva.... leur était donné à tous de i -t-à
sous ta douceur se cachait d'indomp- 

;femmes américaines 
et en parl

Deux jours plus tard, quand le diennes ont simplement- MJS en pratitable courage... docteur vint, à l'heure habituelle, ticipation de la femme à la Vie e(>un
Nos filles, nos sSurfi trevafllent, et:"Tu vu rire de mort enthousias- remplacer la mère Zubert au chevet vons en être lien. Elles tiennent à ppait dans là vie et le mouvement (100me, puis t'en inquiéter. N' ' b u.- ^a940 aucu- du petit malade, il s'arrêta, pétri- 11 n'est P" un M %.- = ,n.eme ù%it sa place Queate. J'admire le docieu j dition sociale, nous pouvons duau dÀr,ý

ne crai r, Je fié, sur le seuil>de la chambre., femine Ch« nous n'est jam&iàlsouhaite même son amitié ; -. tu siens. 014t au gloire. et celle de not"Suzan, un tablier de la fermière Malheureusement nos jeune$ tiil"'ýofÎ, je te dis "tout" - mais, de pas que le trav&Ïl comme touil 1leautour: de sa taille souple, était de- '2 1 te111l:ý,i Arrivera la vlelU«sý,l'admiration à l'amour, il y a plus 7.1t lu dont@ et lez jùaladLeio-.bout auprès du lit de Pierre, ettout jors? '1 1qu'une passerelle à franchir. J 1 ad- Puisque 0» dames ne sont pas tranten remuant: doucement une .infusion Setairee,, qu'elles none imm«tent di' àMire Napoléon, je ne l'aurais jamais trop chaude, elle commençait une leletit rkizonnement mmivant.'épouté. Ton tuari me paraît le type histoire merveilleuse: n être qui travaille rewdente une
produJt, avec cette différence que l'iÉdi« et que le cApital demeure, Nle »«idéal de Varni bon, franc, discret, "Il y avait une fois un prince ... 1) en quelque sorte d'vin de r-rol*hgorla tombé Pacti tà p=de 1'ùtr0ýji'né l'aurais pas épousé. Saisis-tu. dé créer en uni-ur, nt un-Où est la mère Zubert? Que fai- lice immédi t. une pet te lKneNon, peut-être, car, en nous aimant PIW me t'airs us p eaetes-vous, là? , Dois-je vous répéter, f ?_ >mira a t à la perde tout notre coeur, nous ne nous comme l'au r: ."Partez par- le iaOrLIm. 1ýýAs»u Mr la Vittre jou tKDltuttIct qut 1ýttéàue les coupa (4ressemblons guère. tez, partez dque 1 et de la maladie.4IRnf, je veux, entre l'élu de mon Après un premier ýmou Réflublaftz à ce, T noue v«nom Il

vemelit de glirer et demandez. LA.SAU A10 d'assurance sur.la Vijwýc"r et moi, l'unisson comPleti s'iF frayeur,, Suz»ý avait = 04> MontRtal. tous les reris0jreconnu la POU*Mt vous IWAMnder ce oujet.y a des notes discordantes, le duo
n'a plus de beauté. Or, l'origine plé-
béienne de M. Orvanne.,."

Suwt s'arrètiL'mt.. Qu'allait-elle a CUL19 et café
krirc sur l'origine p>l" e=e du

ýkxt«r, alors, que quelques lignels A première vue, les cafés 'qui nous sonit ve .ndus à l'état,plus haut, l'origine ari4tocratiquie
iubissalt un échec absolu dam la vert possèdent bien des points de 'teMëtablaifee extérieure

insigtifiante, du Vicomte
mais ce West qu'à la tasse qu'il est possible de juger deEt puit, elle diiamtait sur Jacques

lieu de raconter les faite. Quelle valeurréelle d'un café. Tel café:quÎ, bien irill', dével oplpe*e
"tdCe »rAit Vraiment tiýôp long. dé présentepiuiqý 'nla tasse qu'une 1iiýk1

tààï' iiiii« par: 10 Menu, pensa 'la quÎý fâpý eta"É #t L 'Qe qui aieàùré la, supériorité 1+1,
fille après un Instant de tam> IM 4 MJ&RLAXAY sait l'important, le béait, ..... LME Sù1âTý cleit le choiir h

lé reàte duit dévdiâ
Monieqqr des.edéa,:I«ça pltý& réputés qui formentIl a4ttdrable charité du dôct«r-ý

elle tnmpa ale 'plu- C'est du café et du bon càfé ý1a ire,

W30 ho tle#ôfél'O"ïb Iniet àli < 1ous, les,

'j>tite mè-huc Xê gn" IL 0. Xw"

à 'à dam.4,e i t
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